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«C'est impossible»
Aucune des deux salles d'urgence ne peut fonctionner seule, selon

la présidente de l'Association des médecins omnipraticiens del’Estrie

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

es médecins s'inquiètent pour la qualité des
L services à la population au moment oùle Cen-

tre universitaire de santé de l'Estrie (CUSE)
songe à fermer de façon sporadique l'urgence de
la rue Bowen, en raison d’un manque d'effectifs.
et détourner les ambulances vers celle de Fleuri-
mont.

«On veut préserver l'accessibilité aux deux en-
droits, on a des pressions de notre clientèle, mais
aussi de nos membres», indique la présidente de
l'Association des médecins omnipraticiens de l'Es-

trie, Raymonde Vaillancourt. Elle croit qu’ <ac-
tuellement, aucune des deux urgences ne pourrait
fonctionner seule; C'est physiquement impossible».

Pourtant, dans l'édition d'hier. le directeur gé-
néral du Centre universitaire de l'Estrie, Normand
Simoncau. admettait que l'urgence du site Bowen
pourrait fermer de façon sporadique cette semai-
ne.

«Si on a un problème aux urgences, on doit
peut-être évaluerle fonctionnement au niveau ré-
gional pour que les gens aient les services auxquels
ils ont droit; on doit réorganiser les effectifs en
conséquence des tâches plus lourdes et améliorer
le mode de rémunération». dit Raymonde Vail-
lancourt. qui, au sein d'un comité ad hoc formé de

medecins d'urgence. fait pression pour une reor-
ganisation du système actuel.

11 médecins au lieu de 9

Concrètement, l'Association veut faire passer
le nombre de médecins de cing a six a l'urgence de
la rue Bowen et de quatre à cing à Fleurimont.
pour un total de 11 médecins d'urgence par jour et
par période de 24 heures. afin d'augmenter la ca-
pacité du service.

«Actuellement. il y a beaucoup d'efforts pour

«C’est impossible». suite en A2
- Autres textes en A7
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cuitures,
une
famille

Côtoyer une autre
culture, Surender
Kumar Singh et
Hélène Lebrun le
font tous les jours
depuis sept ans,
depuis qu'ils ont uni
leur vie en Inde.Le
couple vit
aujourd’hui à
Sherbrooke en
compagnie de ses
deux filles, Grace et
Sita Singh. Surender
agne sa vie en
abriquant des
chandelles et en
important des tissus
de l'Inde — il four-
nit d'ailleurs le
Cirque du Soleil —
tandis qu‘Hélèneest
retournée aux études
en éducation à
l’Université de
Sherbrooke.

Imocom-Daguerre.
Rene Marquis

 

Trouverl'amour au bout du monde
- ELLE EST QUEBECOISE
- IL EST INDIEN

55 F trie s'ouvre aussi au reste du
2&1 Monde. Au dernier recensement,
‘ en 1991, elle comptait 3,8 € d’im-

migrants, soit 8500 personnes.
L'an dernier. 761 nouveaux arri-
vants originaires de 50 pays débar-
quaient dansla région.

Bref, l'Estrien doit se faire à
l'idée d'avoir des cultures différen-
tes juste à côté de lui. Une réalité

que connait très bien Hélène Lebrun. Cette autre
culture si proche. c'est celle de son mari, Surender
Kumar Singh, Indien pure laine, avec qui elle par-
tage sa vic depuis sept ans.

«Si ce n'est pas toujours évident pour un cou-
ple de même ethnie de se comprendre. je pense
que c’est encore plus difficile pour quelqu'un qui
vit avec une personne d'une autre ethnie», pense
Hélène Lebrun.

«Ce qui m'a permis de comprendre Indra[c'est
le diminutif de son mari], c'est d’avoir véeu un cer-
tain temps en Inde. De même. Indra a pu vrai-
ment comprendre le Canada en venant ici.»

Hélène Lebrun donne comme exemple la fa-
çon dont on considère l'argent et les biens mate-
ricls. En Inde. les valeurs de partage sont très for-
tes.

«J'avais gardé un vêtement en souvenir de

ini le cocon. L'ère de la mon-

  

Steve
BERGERON

HORIZON
2000

mon passage en Australie. Indra l'a pris quand je
suis tombée enceinte. en disant qu'on allait s'en
servir pour faire des vêtements pour l'enfant.
Quandj'ai dit non, pour lui je refusais de partager
avec mon enfant.»

Hélène Lebrun à eu sa fille ainée. Grace. en
Inde. Elle résidait alors chez ses beaux-parents, et
sa belle-mère tenait les cordons de la bourse. Un
jour. prise avec une envie de crème glacée, elle a
demandé cinq roupiesà sa belle-mère. Celle-ci est
ensuite allée voir Indra pour lui dire: Mais pour-
quoi elle ne les prend pas simplement?»

«En Inde, le jour de ton anniversaire, c'est toi
qui invites et payes la traite. Si tu ne dis pas que
C'est ta fête… tu passes pour un égoïste!»

 

Flexible

Arrive au Quebec, Surender a mis du temps à
comprendre qu'il y ait autant de familles séparées,
car ce phénomènecst très rare en Inde. «Si on est
pris dans une fixation culturelle et que l'on refuse

 

   
 

 

  

    

«Si on est pris dans unefixation culturelle et que l’on
refuse de changer, c’est certain que cela ne marche pas»

ee
de changer. c’est certain que cela ne marchera
pas», commente Hélène.

Le couple Lebrun-Singh a donc eu besoin
d'une bonne dose de compréhension et d'ouvertu-
re, Mais Surenderse décrit lui-même comme quel-
qu'un qui ne s'en laisse pas imposer par les tradi-
tions. «En Inde, il y a encore des mariages
arrangés. mais j'ai toujours dit à mes parents que
j'allais marier la femmequej'aimerais.»

Surender est d'ailleurs hindouiste de naissan-
ce, porte un nomsikh, a cu des amis musulmans, a
adopté la philosophie bouddhiste. et à son arrivée
au Québec... il s'est fait baptiser. «J'ai le respect
de chaquereligion. Je suis très flexible.»

En plus. Hélène et Indra ont dû aussi compo-
ser avec la perception de l'entourage et de la fa-
mille. Mais ils ont tenu mordieus à ce que leurs
enfants (leur deuxième fille s'appelle Sita et est
née au Quebec) connaissent les deux cultures et
leurs deux familles. Elles ont d'ailleurs passé l’été
dernier en Inde.

«Le plus important pour moi,c'est de donnerà
mesfilles le goût de voir d'autre chose. Je ne veux
pas qu’elles aient l'impression qu'après Montréal,
il n‘y a plus rien. Je souhaite qu'elles soient cu-
ricuses par rapport au mondes. conclut Hélène.

Régionaliser l’immigration,
une utopie? (D1)
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{ Au tour de Sandra d'être une
source d'inspiration pour les autres

La jeune greffée de Lac-Mégantic espère être à la maison pour Noël

 

 

 

 

Montreal

aval», a demande Sandra Turmel.
4 «Pas aussi bien quetoi, mais le moral est

bon», lui à répondu Claude Bellavance.
«Fautd'accrochers, à renchéri Sandra.

Claude Bellavance à approuvé d'un signe de té-
te et les deux, à ma demande, ont pris place, le

Mario temps de quelques photos, sur l'un des deux gros
GOUPIL fauteuils que l’on retrouve dansle lobby de la Mai-

son des greffés, sur Sherbrooke-Est à Montréal.
C'etait la première fois que Sandra Turmel. de Lac-Mégantic,

et Claude Bellavance. de Black Lake. avaient la chance d'échanger
quelques mots.Ils se sont biencroisés à quelques occasionsces
dernières semaines. sauf qu'ils n'avaient pas encore eu l'opportu-
nité de faire plus ample connaissance.

Faut dire que la toute première fois qu'ils se sont retrouvés
dans une même pièce. le 6 octobre dernier, ils n'étaient vraiment

* pas en état de jaser de leurs conditions, étant tousles deux alités
au départementdes soins intensifs du pavillon Notre-Dame du
Centre hospitalier universitaire de Montréal.

Sandra récupérait alors de la double greffe de poumons qu'on
lui a faite le 24 aout. alors que Claude s'apprêtait à recevoir un
nouveau poumon, lui dont l'état de santé en nécessite deux. Sauf
queles médecins ont finalementjugé que le poumon du donneur
était en trop piteux état. L'opération n'a donc pas eu lieu.

Dansle cas de Claude Bellavance.il s'agissait d'une deuxième
fausse alerte. Deux coups qu'il a encaissés difficilement. La décep-
tion s'est transformée en douleur. pour lui comme pourles mem-
bres de sa famille.

«Tout le monde prend ça dur chez nous. Ma femme. mestrois
enfants aussi. Même mon père.qui a 82 ans, prend çadifficile-
ment. Mais que veux-tu? C'est la nature qui décide…». lance
l'hommede 52 ans. sur un ton résigné.

«Heureusement qu'il y a Sandra, ajoute-t-il. Quand je la regar-
de. ça me donne espoir. Elle est la preuve que ça vautla peine de
se battre.» «Je devrais être à la maison pour Noël... si tout va bien. Nous Cyr en a vu de toutes sortes depuis 10 ans, elle-même une greffée

-0- sommesbientraités ici, mais j'ai hâte de retourner chez moi. C’est du foie. Elle s’est aussi attachée à une multitude de patients, mais

re long un an loin de chezsoi. J’ai hâte de reprendre ma petite routi- probablement jamais autant qu'à ce p'tit bout de femme de Lac-

_ Sandra Turmel est effectivement devenue une grande source ne, de faire mon épicerie, mon lavage, sortir un peu». devait-elle Mégantic.

dTotanoy les peares de la Maison desgreffés avouer. «Dèsque Sandra est arrivéeici le 27 octobre del'an dernier.

CoinledondeleursorganesÀ JesBes qui ont accepté Sandra doit cependantfaire preuve d’une grande prudence. j'ai vu quec’était non seulement une bonne personne, mais une

a ; = _ ; N a Son système immunitaire est à plat. Une simple grippe pourrait lui personne de caractère. Sandra revient de loin vous savez. Passer

Hier. SandraTurmelàreçules journalistes la cafétéria de la êtrefatale. Et ellele sait très bien. Plus souvent qu’autrement, elle 47 jours aux soins intensifs, il faut vraimentle faire. C’est pour-
Maison des greffés de Montréal Ilva maintenant trois semaines masque sa bouche avec un protecteur bucal. quoije suis persuadée qu'elle va réaliser tous ses rêves», dit-elle.

w'elle à quitté sa chambre du 6e étage du pavillon Notre-Dame . ; ; ; ei ; MmeCyr s’est même rendue en pèlerinage au sanctuaire de

du Centre hospitalier universitaire de Montréal. Elle y a séjourné. «J'entends bien profiter de ma nouvelle vie, mais je ne ferai Sainte-Anne-de-Beaupré alors que Sandra lottait poursavie. Elle
dant deux semaines, après avoir passé pas moins de 46 jours rien avant un an. Après, mon chum et moiallons reprendre une a fait brû ampi j è 25

pendant a : p p p J vie normale. Il t êve d’a f y a fait brûler un lampion pourla jeune femme de 25 ans.
AUX soins intens .1ly a toujours ce rêve d’avoir un enfant qui reste à : ; SR NE ; ;
aux soins intensifs. réaliser …». dit-elle Unautre lampion brûle aussi à l’église Saint-Jean-Vianney du

>, .
Qu'unpetit bout de femmeaussifrêle ait pu survivre à la Pespère bien ë , ae ieill . petit village de Frontenac, prés de Lac-Mégantic, la paroisse des

«J'espère bien être grand-mère avant d'être trop vielle», aJou- parents de Sandra. Toute la communauté continue de prier pour

 

 

 
   

Photo La Tribune par Mano Goupil

Sandra Turmel a retiré son protecteur bucal pendant quelquesinstants, pourfaire un brin de jasette avec Claude Bellavance, qui doit traîner

constamment avec lui un réservoir d'oxygène.

transplantation de deux nouveaux poumons,avec tousles risques te la mère de Sandra, Franci nel itté I

et toutesles complications possibles.cela tient presque du mira- © 2 mers e san Ira. rancine, qui ne| a pasqui Beangig elle.
cle. La dernière fois que j'avais rencontré Sandra,elle récupérait Journee depuisqu elle a subi cette gre wo LÉ août dernier. fille «Le cardinal Turcotte doit venir bénir notre chapelle de la

tant bien que mal aux soinsintensifs. Les médecins avaient dûlui avait jure uk € ne rétourneran pas à Lac-Mégantic sans sa iille Maison des greffés un peu avant Noël. Mgr Turcotte va également

faire une trachéotomieet elle était incapable de parler. Hier, j'ai et elle entend tenir parole plus que jamais maintenant. bénir Sandra et aprèscela,elle pourra rentrer chez elle…», de lan-

retrouvé une jeune femme de 25 ans toute souriante et mordant à -0- cer Mme Cyr en regardant sa jeune patiente.

belles dents dans... sa deuxième vie. Une jeune femme respirant li- Lina Cyr était tout sourire pendantcette rencontre. Elle est la Noël s'annonce très beau à Lac-Mégantic. Espérons qu’il le se-

brement. par ses propres moyens. fondatrice et directrice générale de la Maison des greffés. Mme ra tout autant à Black Lake.  
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Salon de la jeunesse a Coaticook Parallèlement, la Fédération des médecins omnipraticiens
T V A, LE RESEAU DES TIRAGES

Les modalités d'encaissementdes billets gagnants paraissent
au verso ces billets. En cas de disparité entre cetteliste

et la liste offic'elle. zette dernière à priorité    du Québec (FMOO) négocie actuellement avec le ministère

de la Santé pour ajouter un forfait monétaire à la rémunéra-
tion à l’acte des médecins d'urgence.

«On parle de 450 à 500 $ par quart de travail de huit heu-F F

cp » æ 4 vy - ;

if I a Tribkne MétéoMédia res, avec de 35 à 40 pour cent à l'acte médical, ce qui garantit

BD Bow 5 : 5 che PA " une rémunération de 95 à 100 $ l'heure». précise le Dr Vail-

— lancourt.

JEUDI =: VENDREDI ) «Actuellement, les médecins d'urgence sont payés seule-
<j ment àl'acte et c'est très variable comme rémunération. C'est

pour cela que plusieurs sont partis. On veut done trouver une
formule pour refaire les équipes avec des spécialistes et cs-
sayer de libérer les gens de leurs autres fonctions (cliniques

privées, bureau, ete.)», ajoute-t-elle.

«On veut aussi que les médecins s'engagent à travailler aux
urgences», signale la présidente de l'Association.

L'organisme demande aussi de meilleures conditions de
travail dans les urgences, c’est à dire des locaux et des équipe-
ments adéquats, ainsi que le support des médecins spécialistes.

  
 

 

 

    

  

  

      
 

 

  
  
  
  
  

 

Chicoutimi Nua

Gaspé Nua

Îles-deda Mad. Nua
La Grande Nei
LacStJean Nua

Montréal Var

 

Essoufflement .

Mme Vaillancourt dit comprendreles réactions outrées du
maire de Sherbrooke, Jean Perrault. et du député Claude

ii id i ba 2 i Gi 7 rls i Boucher, à I; va A: Vi . I -: ; . sq nu

Charlottetown Nua 8/0 Régina Sol  -2/-8 Boston 9/4 New York de l: ° i B mnonce de la beriihiine Sp iquede urgener

Edmonton Sol 4/5 Stjohms Var 112 Bridgeport Var 9/3 Platisbug Nua 4o| de la ruc Bowen, mais rappelle que depuis la réorganisation
Fredericton Nua &-4 Toronto Nua 4-3 Buinglon Nua 4/0 Portland var gn| des soins de santé, «des groupes se sont refaits dans les hôpi-

Halifax Nua 9/0 Victoria Sol 12/4 Concord Var 7/0 Providence Var 9/3) taux ct en clinique: Ta lourdeur de fa tache a augmenté et les

Ottawa Var @-5 Winnipeg Var -5/-10 Detroit Nei 4-1 Washington Nua 11/4} gens qui restent sont essoufflés».
mi PRCr y «On doit réorganiserles effectifs et le mode de remunéra-

tion, tout le monde fait partic de la solution. les médecins, le
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Pour mettre fin aux problèmes des biogaz

Fleurimont «ne
Gilles FISETTE

 

Fleurimont

ans une prise de position en huit
points, la Ville de Fleurimont
s’est engagée, hier, à faire toute la

lumière sur la question des biogaz et à
tout mettre en oeuvre pour régler cu
dossier. en collaboration avec la Ville
de Sherbrooke et les citoyens concer-
nés.

Au cours d'une conférence de pres-
se tenue hier, le maire de Fleurimont,
Francis Gagnon, à tout d’abord déclaré
que «la Ville de Fleurimont ne ména-
gera aucun effort pour faire toute la lu-
mière sur la question de la migration
des biogaz du site d'enfouissement de
Sherbrooke».

Il a ajouté que les citoyens seront
informés et qu'ils seront appelés à col-
laborer étroitement à la mise en place
de solutions permanentes.

Rappelant que le maître-d'ocuvre
est la Ville de Sherbrooke, M. Gagnon

    
Francis Gagnon

n'a pas voulu donner sa note d’appré-
ciation sur la façon dont Sherbrooke
gère le dossier, a ce jour. A ce sujet, il a
plutôt rappelé que Texpert de la Ville

La Tribune, Sherbrooke,mardi 11 novembre 1997 + A3
 

de Sherbrooke n'était pas present à la
rencontre de mercredi dernier du comi-
te de vigilance Sherbrooke-Fleurimont.
au cours de laquelle les représentants
de La Ville de Fleurimont et du Comité
des citoyens attendaient des réponses à
leurs questions. Une nouvelle rencon-
tre est prévue demain et, cette fois-ci,
on attend les réponses.

Sécurisation
Par ailleurs, M. Gagnon à fuit etat

des actions posées vendredi ct en fin de
semaine et qui semblent être cfficien-
tes. Il s'agit de la pose de cheminée sur
tes drains de 18 des 51 maisons où on
avait décelé des biogaz. .

Comme l'a précisé M. Gagnon. la
priorité de Fleurimont est la «sécurisa-
tion» du site à court terme. «ec que
nous avons fait jusqu'a maintenant par
l'évacuation, les travaux de plomberie.
la pose de cheminées sur les drains
français et l'installation de détecteurs
dans les résidences». Puis, on vise lu
«sécurisation» de façon définitive ainsi
que la révision des modes de produc-
tion et de gestion des déchets dans la

 

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

v'un philosophe parvienne à
soulever des foules est un fait ra-
rissime, C’est pourtant en vérita-

ble philosophe que le poète et chan-
teur Gilles Vigneault s'est saisi du
jeune auditoire de la salle Alfred-Des-
Rochers du Collège de Sherbrooke
hier.

La salle était bondée. Vigneault
accroche une énième génération d’ad-
miräteurs. Sa présente tournée dans
des collèges du Québec l'amène à
échanger avec les jeunes, à répondre à
leurs questions sur tous les sujets qui
les intéressent. Et il parsème cette
conversation de chansons parmi les
plus emballantes, les plus touchantes,
les plus vibrantes.

Dès le départ hier. le public était
gagné, Après deux mesures, la premiè-
re chanson s'accompagnait des batte-
ments de mains de la satle.

«Si j'avais appelé cela seulement
forum. confie Vigneault, vous ne seriez
pas venus. Récital. c'était pour vous at-

tirer!» Le public s'amuse de sa fran-
chise. .

Tantôt la salle joindra sa voix à la
sienne pour chanter. Pour l'instant.
l’artiste parle de tout ce que les jeunes
mettent sur la table.

La chanson comme outil de trans-

 

Sherbrooke (MR)

iles Vigneault est l'un des rares
artistes qui ne glissent pas dans
le fossé des générations.

«Il est excellent», commentait hier
une élève du Collège de Sherbrooke.
Karine Plante, à la suite du recital-fo-
rum offert par artiste 2 la salle Al-
fred-DesRochers.

«Mon père l’écoutait. IT l'écoute
encore», poursuit Karine. qui partage
l'admiration que son père voue à Vi- 

 
formation sociale: «La chanson ne tuc
personne. C’est mieux en tout cas que
les mines antipersonnel. Y a des chan-
sons à danser et des chansons à pen-
ser, qui donnent à réfléchir, le goût de
transformer le monde. C'est un petit
outil.»

Le rôle des médias dans la défense
de la culture québécoise: «Les médias
peuvent jouer un très grand rôle pour
le péril ou la défense de la culture
québécoise. Curiceusement, le médium
qui a le mieux servi la culture québé-
coise s'appelle Radio-Canada, Je ne le
dis pas pour promouvoir le fédéralis-
me! S'il n'en tenait qu'aux gens qui
ont le pouvoir. on fermerait Radio-
Canada. Parmi ces gens, on trouve
même des Québécois.»

Ses rêves: «Arrêter les tueries en
Algérie. Arrêter cette folie chez
l'homme qui tue au nom d'un dieu.
quel qu’il soit. Ensuite. faire un pays
avec ce que nous avons comme terri-
toire.»

Un conseil: «Pour ceux qui parta-
gent ce rêve du pays à bâtir comme
pour ceux qui ne le partagent pas,
mettezzvous à la conquête d'un vaste
pays intérieur. plus vaste que la fran-
cophonie de la planète tout entière:
celui de la langue. Votre langue va
vous apprendre des choses. Le pays du
dedans contribue à bâtir celui du de-
hors. Sans lui, rien ne peut résister.
C'est la base.»

gneauit, «Il parle de ce qui nous inté-
resse, de ce que nous vivons.»

Elise Arguin. une autre collégien-
ne. déclare elle aussi: «J'ai été clevée
dans la musique de Vigneault> Ce
qu'elle aime de lui? «I est franc, il est
actuel. Ce qu'il fait est intemporel, Ét
il dit ce qu'on à besoin d'entendre.»

Aux veux de Nathalie Arès, c'est
l'enthousiasme de Fartiste qui est frap-
pant.

Pourles trois collégiennes, la musi-
que populaire actuelle et celle de Vi-

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

Poète fou, chanteur débridé, philosophe de l'absolu, personnage excessif, Gilles Vigneault a ravi le jeune public de la salle Alfred-

DesRochers, du Collège de Sherbrooke, hier.

Vigneault, le philosophe
aux mille et un sujets...

De l'adaptation du P'tit bonheur, de
Félix Leclerc, a la sauce moderne: «Y a
une version rap de la Danse à Saint-
Dilon! J'irouve ça charmant. On peut
pas lui faire de mal. a la chanson qui a
réussi à s'imposer à travers les âges.
C'est un peu comme voir le bébé de
deux ans qui fouille dans les armoires
et qui se met des casseroles surla tête.
Ce n'est pas fait pour cela. mais c'est
amusant.»

Vigneault reçoit une ovation de-
bout, à la fin du récital-forum. «Mé-
fiez-vous des vieux artistes. Ils vont in-
terpréter une telle ovation comme un
rappel» Et. demandant aux gens de
rester debout. il leur raconte une his-
toire et termine avec une autre chan-
son.

La salle, surchauffée. met ensuite
quelque temps à se vider. mais pas
tout à fait. Quelques jeunes restent
pour questionnerl'artiste plus longue-
ment,faire signer des autographes.

Vigneault, généreux. poursuit la
conversation... jusqu'au moment où
son équipe. tire sur sa manche pour
partir.

Gilles Vigneault se rend depuis oe-
tobre dans 25 collèges du Québec
poury présenter des récitals-forums. à
raison, généralement, d'un par jour.
Une activité que le Collège de Sher-
brooke a vue comme un prolongement
pédagogique. en littérature. en musi-
que et en sociologie.

«Ce qu’il fait est intemporel»
D Les éloges fusaient parmi les étudiants au sortir du récital-torum

gneault ont toutes les deux leur place.
Un peu comme le disait le chanteur
lui-même, il y a la mrinsique à danser et
la musique à penser, souligne Nathalie
Arès, «A certains moments, on a be-
soin de réflexion, d'une activité com-
melire par exemple.» C'est, à son avis,
l'effet que produisent les chansons de
l'artiste.

Les jeunes ne parlent pas de Vi
gneault comme de quelqu'un de res-
pectable. ils en parlent avec chaleur,
comme de quelqu'un d'admirable.
Pour eux, c'est une idole.  
 

  

   

MRCde Sherbrooke.

A ce sujet, le mare a declare que
«la fermeture immédiate du site d'en-
fouissement de la Ville de Sherbrooke
n'est pas une solution pour la «seeur-
sation» du site. En outre. la question de
la localisation et du choix d'un empli-
cement d’un lieu d'enfouissement suni-
taire pour la MRC de Sherbrooke est a
l'agenda. Toutes les solutions y seront
envisagees. Le statut dusite actuel sera
étudié à la lueur de son état, de sa ca-
pacité à répondre aux futures normes

et de la faisabilité des solutions propo-
sées qui assureront la sécurité et la san-
té de la population.

ménagera aucun effort»
Pour l'assister dans ce dossier, la

Ville de Fleurimont à retenu les servi-
ces d'un ccologiste. d'un ingénieur spé-
cialise en biogaz et d'un communica-
teur. Quant au comité de vigilance
Sherbrooke-Fleurimont, il a abordé la
question des ennuis psychosociaux en-
gendres par l'emanation des biogaz. La
Direction de la santé publique a été
mandatée pour vontacter les organis-
mes du milieu qui offrent ce soutien in-
dividuel. Les citoyens seront bientôt in-
formés des coordonnées de ces
services, à rapporté l'agent du bureau
régional du ministère de l'Environne-
ment. Bernard Larouche.

«Taisez-vous monsieur

Pouliot», clament les
résidants de Dubreuil
 

Fleurimont (GF)

« maire d’Ascot, Robert Pouliot. a
déclaré la semaine dernière qu’il se
tairait si les gens concernés par les

émissions de biogaz. dans le quartier
Dubreuil. à Fleurimont, le lui deman-
daient. C’est chose faite.

«Taisez-vous monsicur Pouliot», a
en effet demandé, hier, le président du
Comité des citoyens du quartier Du-
breuil, Gérard Deshaies. alors qu’il par-
ticipait à une conférence de presse en
compagnie du maire de Fleurimont.
Francis Gagnon.

Hier. M. Deshaies a invité monsieur
Pouliot à garder le silence sur ce dos-
sier afin «d'éviter de semerla confusion
et l'inquiétude chez les citoyens du
quartier Dubreuil en affirmant des cho-
ses qui sont fausses».

La semaine dernière. a expliqué M.
Deshaies. le maire Poulior u laissé croi-
re que la fermeture immédiate du site
d'enfouissement de la Ville de Sher-
brooke constituait une solution pour
faire cesser la migration des biogaz vers
les résidences du quartier Dubreuil.

«Cela est faux. La fermeture ou non
du site d’enfouissement n’aurait aucun
effet sur le problème (des biogaz pou-
vant être émis par le site mêmes’il est
fermé et ce. durant des dizaines d’an-
nées encore)... Monsieur Pouliot ne sait
manifestement pas de quoi il parle. Il
devrait plutôt se concentrer à faire
avancer les travaux du comité de la
MRCauquel il participe pour réfléchir
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a l'avenir de la gestion des dechets dans
lu MRCde Sherbrooke». a dit M. Des-
haies, un biologiste.

Dans la mème foulce. le président
du Comité des citovens du quartier Du-
breuil a invité «les groupes d'intérêts
divers qui cherchent à influencer les dé-
cisions des élus en faveur de leurs inté-
rêts, à ne pas prendre la population du
quartier Dubreuil en otage».

Refusant de dévoiler l'identité de
ces groupes d'intérêts et de préciser la
nature de leurs procédés, M. Deshaies
a néanmoins déclaré que «je peux com-
prendre que, pour certains, l'occasion
est belle pour chercher à tirer avanta-
geusement leur épingle du jeu ct cher-
cher à profiter des circonstances pour
faire avancer leur dossier. Je tiens ce-
pendant à leur dire que nous ne som-
mes pas dupes et que mêmesi l'insécu-
rité et l'anxiété de la population de
mon quatier est un terrain fertile à
leurs stratégies. ils devraient agir avec
prudence. On a rien à gugner en se-
mant l'émoi au sein d’une population
inquiète ct exaspérée».

Enfin. il a fait part de sa confiance
en la mise en place d'une solution per-
manente et définitive qui redonnera
aux citoyens concernés un environne-
ment sécuritaire et sanitaire, «en autant
que certaines garanties soient respec-
tées. notamment la transparence du
processus, l'implication des citoyens, la
collaboraiton effective de la Ville de
Sherbrooke et les investissements né-
cessaires à la mise en place de techno-
logies efficaces ct appropriées».

Es son

opfiiligo
La Tribune
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qu'il a agi à la Cour supérieure, il l'a
tait avec rigueur et courage», a note le
juge Boily.

Jacques LEMOINE
 

Le défunt avait accedé a la magis-
trature le 13 décembre 1984 après avoir
exercé comme avocat à Magog àla sui-
te de son admission au Barreau en
1958.

Sherbrooke

L ¢ juge-coordonnateur Pierre Boily
de la Cour supérieure a commenté
ber que le décès du juge Louis-

Philippe Galipeaulaisse un grand vide
dans la communauté juridique.

Le juge-coordonnateur Boily à rap-
pele que son collègue était un homme
doué d'une grande culture, discret, ré-
serve et qui possédait la profondeur
d'âme d'une personne réfléchie con-
naissant bien la nature humaine.

Les funerailles du juge Gulipeau,
décédé samedi à l’âge de 71 ans, auront

lieu aujourd'hui. mardi, à Magog.

«Le juge Galipeau avait le souci de

rendre justice ct, pendant les 15 ans 

Le juge Louis-Philippe Galipeau

 

«Le juge Galipeau avait beaucoup
de compassion pourles justiciables, ce
qui ne l’a jamais empêche d'exercer ses
fonctions avec droiture et détermina-
tion», a-il note.

Le juge Boily à ajoute «sa mort
nous afflige ct nous le manquerons
beaucoup».

Natif de Saint-Pierre, le juge Gali-
peau avait obtenu son baccalauréat ès
arts au Collège Saint-Laurent et sa li-
cence en droit a l'Université de Mon-
tréal.

Nommé conseiller de la Reine en

\|Le juge Galipeau laisse un grand vide
1970, bâtonnier du Barreau du district
de Saint-François de 1976 à 1977, 1l
avait êté aussi juge municipal « Magog.

Le juge Galipeau s'était implique
activement dans sa communauté auprès
d'organismes à caractère civique, social,
caritatif, et d'affaires.

Le juge Boily a transmis ses condo-
leances aux enfants du défunt et à toute
sit famille.

Le juge Gulipeau laisse dans le
deuil ses enfants Patrice et Anne. Son
¢pouse Pauline Hudon était décédée
cn 19S9,

La Malibu. Son nom vous rappelle vaguement quelque

chose… L’élégance de son nouveau design, sa finition

1 intérieure soignée et sa puissance vont contribuer une

fois de plus à vous laisser une impression indélébile.

Moteur 2,4 L, 16 soupapes, 150 chevaux

Freins antiblocage aux 4 roues

        

  

Boîte automatique à 4 rapports

Sacs gonflables

Climatisation

Sièges arrière divisés et rabattables

Système antivol PASSLock

Radiocassette AM-FM

Volant inclinable
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La Sûreté asseche un bar de Lambton

 

Lambton

eux hommes, ages de 66 et de 27
ans, pourraient avoir «à repondre
à divers chefs d'accusation relati-

vement à la Loi sur les infractions en
matière de boissons alcooliques apres
la visite d'agents de la Sûreté du OQué-
bec qui ont littéralement laisse en pan-
ne sèche un bar de Lambton.

Dans le cours des Visites systémati-
ques des policiers dans les bars. dépan-
neurs et épiceries où il se vend des pro-
duits alcoolisés, Eclat - puisqu'il fautl'appeler par son nom - a mene une
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229°,
LOCATION 24 MOIS

Transport ct préparation inclus

| Assistance TOTAL

 

huitaine d'agents de fa Surete du Que-
bec de Lac-Mégantic et de Wecdon au
bar Au Pont de Fer, 513 de la-route
203, a Lambton, su cours de lu derniere
tin de semaine.

I s'agit d'un établissement hôtelier
qui ouvre une fois la semaine, soit le sa-
medi soir.

Selon les informations recueillies.
on v attire hebdomadairement environ
300 a +400 personnes.

On ne se surprendra guere que les
policiers æient planitic la Visité pour su-
medi soir mais afin de ne pas casser la
veillee, ils y sont allés relativement tôt,
soit vers 21h, le samedi $ novembre.

   I

S$

1882.
LOCATION 36 MOIS

Transport et préparation inclus

A cel endroit, ils ONT saisi UNE qUan-
tité fort appréciable de produits alcoo-
lisés de toute nature (vin mousseux,
cooler, liqueurs, spirituc us... ).

II est question entre autres de 29
caisses renfermant chacune 24 bouteil-
les non umbrées, donc achetées ailleurs
qu'aupres de la Societe des alcools du
Québec de méme que quatre caisses de
12 bouteilles de vin mousseux ct de 34
bouteilles contenant des spiritueux que
l'on avait transvidés.

Lors de l'opération, les poticiers ont
découvert deux véhicules tout terrain
qui avaient cté volés au cours du mois
d'octobre à Weedon et a Thetford.

--

Cavalier Z22 1998
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L’Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
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Deux gros camions volés
 

Sherbrooke

ans une periode de temps que
l'on situe entre 13 h le samedi 8
novembre et 14h 30, 1e dimanche

Y novembre. deux gros camions ont dis-
paru de la cour du concessionnaire Les
Cumions Inter Estriv, 250 rue Leger.
non loin des limites nord de Sherbroo-

ke.
C'est a 9 h 30. 1e dimanche matin.

que fon a constaté le premier vol I
s'agit d'un tracteur de routier flambant
neuf. Inter modèle 9100. Cdition 199N,
blanc.

 
Cavalier 4 portes 1998

1882.
LOCATION 36 MOIS

Transport et préparation inclus

Pick-up CK 1998

1982...
LOCATION 36 MOIS

Transport et préparation inclus

Metro 1998
$”

168)...
LOCATION 36 MOIS

Transport et préparation inclus

Le camion d'une valeur de 35 000 5
avait déjà été vendu. On en était à l'éta-
pe de la preparation en vue de Li hivrai-
son quand il a ete vole.

Plus tard le même jour, on a effee-
tue le constat du vol d’un camion Inter.
modèle 905, edition 1994, rouge. dont
la Valeur atteignait les 50-000 $.

\ ce montant, il faut ajouter divers
articles, qui se trouvaient à l'intérieur
du camion et dont la valeurfrise les 600
$.

On ne possede aucun mdice pour le
moment sur la façon et par qui les deux
vehicules ont ete voles,
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Opinions

‘ange aveugle
| ly a de ces gens qui touchentles

La Tribune, Sherbrooke, mordi 11 novembre 1997

 

Raymond Tardif, President et Editeur
La Tribune

Jacques Pronovost,
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naître nos façons de faire, nos façons

de voir, notre culture.
artager ses passions, enrichir son monde», le thème

L'interculturel, une passion, une pulsion
de la Semaine québécoise de la citoyenneté à un

«P échofamilier.

On ne choisit pas ses passions; elles sont un cadeau de lu
vie, un cadeau qu’on doit apprivoiser et nourrir pour qu'il
puisse se concrétiser. Une passion n’est jamais acquise, elle
demande qu'on y mette du sien, qu'on prenne le risque de
artager une partie de soi, qu'on prenne le risque de vivre

intensément.
Depuis maintenant neufans, j'ai le privilège de côtoyer

au Service d'aide aux Néo-Canadiens des personnes qui vi-
vent l'enrichissement à travers la passion de la rencontre in-
terculturelle. Qui sont-elles? Qu'ont-elles en commun?

Premier constat, ces persorthes ne représentent pas un
groupe particulier. C’est l'étudiant, la personne en recher-
che de travail, le retraité. l'éternel voyageur, la personne ac-
cueillie par notre organisme il y a de cela un an, deux ans,
dix ans. La passion de l’interculturel n'a pas d’âge ni de sexe.
Elle appartient à celui qui en découvre les racines enlui. Le
timide mettra plus de temps à s’en apercevoir.

Les «passionnés de l’interculturel> ont en communl'ou-
verture, c'est-à-dire le goût de découvrir des être façonnés
par leur culture. Ils ont aussi le goût de sonderles richesses
intérieures qu’un parcoursde vie a sculptées.

Ces passionnés répondent enfin à un appel commun:
prendre le risque de dévoiler une partie d'eux-mèmes,le ris-

 

Les personnes qui voient gérmer en

elles la passion de l’interculturel sem-

blent toutes poussées par le même

souffle: une attirance vers la différence.

Au fil de leurs découvertes, elles pren-

nent contact avec la ressemblance. Et

au bout du compte. quand cette pas-
sion commence vraiment à se NOUFTIF,
c'est à une rencontre avec l’unicité de

l'être qu’elle conduit invariablement.

coeurs où qu’ils aillent et quoi
qu’ils fassent. Leur simple présen-

ce, leur immensetalentet leur déter-
mination extraordinaire à réaliser
leurs rêves à tous prix font bien plus
pourl’humanité que tous les débats
et toutesles politiques du monde.

 

  
Dany

GRONDIN
Bien des personnes ont cette fa-

Plus encore que toutes les autres,la

passion de l'interculturel est un mouve-

ment spontané, un élan humain, un
élan vers l'humain.

J'invite chacune et chacun à pren-
dre part à l’une oul'autre des activités

de rapprochement au calendrier de la
Semaine québécoise de la citoyenneté.

Oubliez votre timidité; faites le premier

pas. Peut-être y a-t-il en vous une terre
fertile pourla passion.

culté merveilleuse de changer le monde par leur

seule présence. Il en est ainsi, par exemple, pour
celui que Pavarotti surnomme affectueusement

l’ange aveugle. Sans qu'on sache exactement pour-

quoi, nul ne peutrester indifférent à la voix d'or

d’Andrea Bocelli.

Loin d’être unecritique ou un commentaire de

la section des Arts et spectacles, ce billet se veut

plus un hommage à quelqu'un qui a eu et qui a en-

core à la fois, le courage et la force, de surmonter

   
Hélène Jacob
. , . 1 pees Hélène Jacob
étant le goût, voire le besoin d'offrir à

 

 

 

duire les foules du monde entier, p
sique et ses émotions sont universe

glace très longtemps.

le successeur de Luciano Pavarotti

drea.

l’avenir et de détermination. Peu à plus souventle risque d’espérer?

les difficultés. de briser les barrières de préjugés

quijonchentsa route et de foncertout droit sur

ses rêves sans jamais les quitter de vue.

Audrea Bocelli est aveugle. - de là son surnom

de l’ange aveugle - maisil est avant tout un chan-

teur d’opéra au talent fantastique, capable de sé-

plus sceptique,- celui qui ne comprendpasl’ita-

lien et qui déteste l’opéra - ne pourra demeurer de

Mettonsles choses auclair. L'Ange aveugle

que tous les mordusd’opéra considèrent comme

parce qu’il est aveugle. (Certaines gens ont une

tendance marquée pour ce genre de réfexion sans

fondement. Les «Pauvre enfant, il aura quand-mé-

meréussi à faire sa vie.» oules «Il a le talent des

aveugles.» ne s'appliquent pas dansle cas d’An-

Oui, il est aveugle et alors” Il est surtout un

jeune homme

à

l'immensetalent avec une voix à

couperle souffle qui envoûte les coeurs de milliers

de gens comme vous et moi. Il est également, à sa

manière, un modèle de persévérence, de foi en

ses objectifs parce qu’il est absolument convaincu

quetout peut arriver. Dansle fond, n’en serait-il
pas souvent de même pournoussi nous prenions

arce que sa mu-

Iles. Mêmele

n’est pas bon

ou wFS |

peu,il atteint TARRETER 
 

 

A mon grand-papa
Emery, décédé le 4 octobre 1997

on meilleur ami s'en est allé au-
jourd’hui tout commeun oiseau.
Maintenant tu voles dans la li-

berté et nous ne pouvonste rattraper.
Nous ne pourrons oublier à quel

point, nous, sa famille, étions important
pourlui.

Tu as toujours écouté la musique.la
musique des oiseaux. la musique du
ruisseau, la musique du folklore et la
musique qui s'inspirait au creux detoi.

Qui oubliera ce tapement de pied?
Qui oubliera cet attachementque tu

avais pour cette musique”
Qui oubliera les cuillères de bois”
Personne ne pourra oublier ces mo-

ments que tu nous a fait découvrir car
dans ton coeur, cher grand-papa,
quand une douce mélodie s'imprégnait,
elle se transmettait immédiatement
dansle coeur de ceux qui te cotoyaient.

En nous fermant les yeux, nous ne
pouvons nous empêcher de sourire car

toi, cher grand-papa, tu as ancré desri-
res à nos mémoires, car tu ne pouvais
t’abstenir de nous faire vivre de mer-
veilleux moments.

Tu te reposes maintenant mais je
sais que de ta personne invisible nous
continuerons de te sourire toi qui nous
a légué ces si beaux souvenirs.

À chaqueinstant. l’enfant s'éveillait
en toi, tu nous transportais dans ta
frontière enfantine car la vie magique
des enfants te passionnait.

Je n’oublièrai jamais l'homme que
tu étais grand-papa,celui qui s’affirmait
et tu ne lâchais jamais advenantla pire
tempête, tu as toujours persévéré dans
la foi et dans l’amour.

Au revoir. grand-papa!
Deta petite-fille Karine qui a vécu

enfant et adulte à tes côtés.

Karine Bussière
East Angus

 

dernières grandes guerres ont
des réactions personnelles en ce

Jour du Souvenir. Chaque 11 novem-
bre apporte un flot de souvenirs. Les
bons moments, les mauvais mo-
ments. Ceux qui ont survécu, ceux
ui sont tombés. Mais beaucoup ont
e la difficuité à comprendre pour-

quoi les plus jeunes générations ne
peuvent saisir la vraie raison du
«Jour du Souvenir».

C eux qui ont vécu durant les trois

H y a quelques années. la Légion
yale Canadienne avait communi-

qué un message aux jeunes qui
tfavaient pas vécu l’expérience de la

erre: «Si vous ne pouvez pas vous
Souvenir, réfléchissez». Parfois, on
Aténd des gens qui disent que les

gens s’étaient enrôlés afin 

que ça se passait. Les hommes qui
s’enrôlaient volontairement avaient
chacun des raisons personnelles.
Mais la grande majorité s’enrôlait
parce que le pays avait besoin d’eux
pourla paix etla liberté.

Aujourd'hui, on entend beau-
coup parler de mandat, d’engage-
ment pour une cause de libération
ou autre. Plus de 114 000 jeunes ont
donnéleurvie pourla liberté.

Primordialement cela impliquait
la dignité de l’homme ct le libre
choix. Liberté: que signifie pour vous
la liberté? De nos jours, plus que ja-
mais, les gens parlent des abus de li-
berté. Malheureusement, en cher-

chantla liberté, beaucoup pratiquent
l’abus de liberté, c'est-à-dire le liber-

que du partage. Etre curieux de l’autre n’est que la première

face de cette passion, la seconde - encore plus importante -

JE VOIS Un)

TROBEME

MAÂAIJEUE

ON) VA TEER

|
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celui qui arrive d’ailleurs de mieux con-

 
La tête d’un homme pour
la tête d'un chevreuil
x

la suite des articles publiés dans
La Tribune du 3 et 4 novembre
1997. J'aimerais y apporter une

certaine lumière.

Je me contenterais de citer ceci:
«Qu'’as-tu à regarder la paille qui est
dans l’ocil de ton frère? Et la poutre
qui est dans ton oeil à toi, tu ne la re-
marques pas?» (Luc 6:41).

«Ne vous posez pas en juges el
vous ne serez pas jugés, ne condamnez
pas et vous ne serez pas condamnés,
acquittez et vous serez acquittés.»
(Luc 6:37).

 

chose d'important pour chacun de
nous.

C’est le temps de faire l'évalua-
tion de noslibertés et de s’examiner
soi-même commecitoyen. Beaucoup
de gens, de nos jours, traitent la li-
berté comme un plongeon dans l'ir-
responsabilité. Ils exigent plus du
système qu’ils sont prêts à donner en
retour.

Le Souvenir devrait vous rappe-
ler le besoin de développer un sens
de responsabilité. Vous pouvez cher-
cher à changer mais sans détruire la
société. ’

Souvenez-vous que vous avez hé-
rité d'un pays plein de richesses et de
beauté ct servez-vous en pour sccou-
rir Thumanité, pour promulgucr la

«Aimez vos ennemis, faites du bien
à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux
qui vous maudissent, pricz pour ceux
qui vous calomnicent.» (Luc 6:27-28).

En espérant que la campagne de
harcèlement contre le chasseur qui a
tué l'albinos puisse prendre fin. Et
pour que la paix revienne au sein des
gens du Lac-Drolet et des environs.

P.S.: s'il-vous-plait, ne mêlez plus
les enfants a ce genre d'histoire.

Jocelyne Quirion

Lac-Drolet

Directrice, Service d’aide
aux Néo-Canadiens

 

Coquette
n'est plus...

e me surprenais souvent à dire à
J tout le monde. «je viens de voir

mon chevreuil albinos». C’est bien
dire queje l’avais adopté,

Aucun doute, Coquette était deve-
nue la coqueluche de Lac-Drolet et de
la région. Le plus triste, c’est qu’elle
n’avait aucune défense. Plusieurs per-
sonnes l’ont approchée de très près et
elle ne pouvait douter que quelqu’un
puisse lui tirer dessus avec une puissan-
te carabine. Tout le monde était gentil
avec elle.

Lorsque Liza, ma petite fille, m'a
appris la mauvaise nouvelle, j'ai ressen-
ti une grande tristesse et en même
temps, j'ai mieux compris pourquoi les
enfants pleurent lorsqu’ils perdent leur
animal préféré.

Je l’ai vue pour la dernière fois sa-
medi après-midi, le ler novembre, et
tous ceux qui étaient là semblaient
émerveillés par la beauté et la grâce de
Coquette.

Nous devons nous poser la question
si tous les cfforts ont été fournis pour
éviter ce drame. Chose certaine, nous
avons surestimé le bon jugement de
certains chasseurs. Ce n’était pourtant
pasles femelles qui manquaient.

J'ai été très déçu de la position prise
par les agents de la faune. Ils n’ont ja-
mais voulu déroger du «Livre des règle-
ments» quand la situation était urgente
pour Coquette. Il y aura toujours des
exceptions à la règle et le monde ne
s’en porte que mieux. Nous sommes
probablement dirigés par des gens qui
ont beaucoup dedifficultés avec les lois
d'exception et souvent, ça prend un
drame pourchangerles choses.

Ma frustration est très grande. On
ne pourra jamais remplacer Coquette.
Cependant, la population du cerf de
Virginie cst tellement grande, Mcs-
sieurs et Mesdames les chasseurs, s’il-
vous-plait, prenez d’autres cibles que
les «albinos».

Je sais pertinemment que toute cet-
te histoire est très sentimentale mais les
sentiments mènent le monde et sansles
sentiments, il ne reste plus grand chose
dans ce monde.

Adieu Coquette!

Charles Gosselin
Sainte-Cécile-de-Whitton

 

Si vous ne pouvez pas vous souvenir, réfléchissez
pour améliorer la dignité de la per-
sonne dans le monde entier. C’est ça
que signifie le «Jour du Souvenir».

Les Canadiens qui sont morts
pour «la cause» croyaient en un
meilleur avenir. Si vous aussi y
croyez, vous pouvez vous promener
dans n'importe quel cimetière cana-
dien d’Europe, confiant que leur foi
en l'avenir n'était pas en vain. Le
«Jour du Souvenir» est un temps où
chacun de nous doit réfléchir sur ce
que nous avons contribué envers cet
avenir meilleur. Le Coquelicot est le
symbole du «Souvenir» mais il est
aussi symbole de paix et d'avenir.

Le 1) novembre, si vous ne pou-
vez vous souvenir de la guerre, son-
gez à la paix.

cette période de l’humanité. Nous les
anciens combattants ne sommes pas
d'accord, nous n’avons pas le droit
d’oublier toutes les atrocités, les
souffrances de ce temps-là ct même
encore aujourd’hui il faut se souvenir
avec gratitude non pas seulement de
ceux qui sont revenus handicapés
physiquement et moralement. Ou-
blier c’est se condamner à recom-
mencer. Il faut profiter au maximum
des expériences du passé. Il faut que
tout le monde se souvienne, sinon à

quoi aura servi le sacrifice de tant
d'hommes?

Bruno Lavoie

Ex-commandantde la
Légion Royale canadienne

Filiale numéro 15  
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Un cran plus difficile pourles urgences
D La démission del’un des 15 urgentologues du CUSE deviendra effective demain
Claude PLANTE

 

Sherbrooke

pourrait devenir encore plus critique
après demain le 12 novembre, puisqu'il

s'agit de la date effective de démission de l'un
des 15 urgentologues oeuvrant aux sites Bo-
wen et Fleurimont.

«Ça sera encore plus difficile après cette
date». admet Normand Simoneau. directeur

général au CUSE. «Il faudra composer avec
un médecin de moins dans nos urgences, Il
nous en restera que 14»

«Il nous faudra faire plus de magie
qu'avant pour maintenir ouvertes les deux ur-
gences en tout temps.»

Par conséquent, M. Simoncau ne peut dire

Québec fai
Sherbrooke (FG)

L à situation dans les urgences au CUSE

 

ciaux fait «tout son possible» pour trouver
une solution à la crise qui frappe l'urgence

du CUSE et qui risque fort de se traduire par
la fermeture temporaire du service à Bowen.
dès cette semaine.

| c ministère de la Santé et des Services so-

C'est ce qu'a affirmé hier l'attaché de pres-
se du ministre Jean Rochon. précisant qu’une
autre rencontre sur le sujet aura lieu jeudi en-
tre des responsables du ministère et de la Fé-

au juste quand on pourrait se voir oblige de
fermer sporadiquement l'une des deux urgen-
ces du CUSE enraison du manque d'urgento-
logues, comme l'annonçait hier La Tribune.

II semble acquis que. dans cette éventuali-
1. l'urgence du site Bowenserait sacrifiée.

«Jusqu'à maintenant, explique le directeur
général, la direction du service professionnel
réussissait à combler tous les trous dans l'ho-
raire des urgences. Souvent, à la dernière mi-
nute, un médecin se proposait pour comblerle
manque. Ca fait que nous réussissions à nous
cn sortir.»

Pour arriver à une situation respectable,
soutient Normand Simoneau, on devrait pou-
voir compter sur entre 25 et 30 urgentologues.
mais «la rémunération fait défaut. Il y à en
plus déplacement de clientèle vers les CLSC et
les cliniques privées.»

«tout son
dération des médecins omnipraticiens du Qué-
bec.

«Onest bien conscient de la situation mais
il faut aussi savoir que les discussions sur des
questions de forfaitaires (pour les médecins en
salle d'urgence) sont très complexes,très tech-
niques». a noté Martin Caillé.

Celui-ci, qui avait été informé des possibili-
tés de fermeture de la salle d'urgence de Bo-
wen sil s'avère impossible de trouver des ur-
gentologues. s'est cependant fait rassurant.
«S'il y u interruption (du service d'urgence à

«Nous espérons recruter d’autres mede-
cins. Nous avons tout fait pour cela: consulté
des agences de recrutement, fait des télépho-
nes partout au Québec. sollicité des médecins
au privé, etc.»

«Nous continuons afin d'assurer le meil-
leur service à la population», termine-t-il.

Régler cette semaine

Pour sa part. le délégué régional de l’Estric
a bon espoir de voir se régler ce dossier dès
cette semaine. Les discussions entre le minis-
tère de la Santé et la Fédération des médecins
omnipraticiens du Québec vont bon train. dit
Claude Boucher.

«J'ai été en communication avec le cabinet
du ministre (Jean Rochon) aujourd’hui (hier)
et on me dit que les discussions sont positives.
signale-1-il. Il y aura une autre rencontre jeudi

possible»
Bowen), ce sera de nuit». a-t-il dit, préférant
se montrer optimiste quant à la mise en place
d'une solution à long terme d'ici peu de
temps.

«Chose certaine,les négociations et les dis-

cussions sont intensives et dansl'intervalle. on
peut être rassuré que la Régie régionale (de
l'Estrie) surveille la situation de près pour que
cela (les fermetures sporadiques de nuit) n'en-
traîne aucun problème». à aussi assuré le por-
te-parole du ministre Rochon.

et c'est possible que la question se règle cette journée-là.»

«On en peut présumer de rien, mais on s'en va vers un
accord pour la rémunération à l'heure au lieu qu'à l'acte.»

Selon M. Boucher, une fois cette négociation réglée. la
situation pourrait revenir à la normale quasi automatique-
ment, «Pour que ça se règle, il faut des conditions adéquates
et de la volonté delu part des médecins. Tout cela est inter-
relié»

«Il faut comprendre que ce ne sont pas les médecins qui
manquent dans la région. C'est qu'ils pratiquent ailleurs que
dans les urgences.»

   

 

CS 

MARDI 19 h

MERCREDI 19 h

JEUDI 19 h

VENDREDI 19 h

BINGO
CATHEDRALE SAINT-MICHEL |

 

STF-JEANNE D'ARC |

LA CHAUDRONNÉE

VILLAGE CULTUREL

LOISIRS MARIE-REINE
ET LOISIRS 12/15

3500 $ EN PRIX |
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par mois/
location 48 mois* 12 coussins gonflables

 

  

COMPTANT** MENSUALITÉS
411$
 

sClimatiseur

eFreins ABS 0%

sVolant inclinable 1500$ 374$
 

2500$

Votre concessionnaire

  

 

349$

Transport et préparation iuits

i iculati à ‘ 19CS-AA 1998 neufs, loués et livrés avant le 30 novembreProgranime de location audétail de Toyota CanadaInc. sur approbation decrédit par Toyota Credit Canada Inc. Immatriculation, assuranceet taxes en sus. Offre valable pour les modèlesSienna GF à s tle 30

1907. Premier versement de 398.68$. comptant de 2 500$ plustaxes et dépôt de garantie de 400$ exigibles au moment de fa livraison. Basée sur un maximum de 96 000 km. Desfrais de 10¢/km s appliquent pour les kilomètres excédentaires. Taxes en

sus. Ou échange équivalent. Photo aux fins d'illustration seulement, Tous les détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

www.toyota.ca

 

 
 

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND VICTORIAVILLE

Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond Toyota Victoriaville

263-8888 378-8404 826-5923 758-8235

SOLUTION PROTECTIO

DRUMMONDVILLE MAGOG SHERBROOKE TOYOTA EXTRA-ATTENTIVE

Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota

477-1777 843-9883 563-6622
81272
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DEPUIS QUE SON PÈRE CONDUIT
UNE SUNFIRE 4 PORTES, MARTIN
ESTUN GARÇONTRÈS POPULAIRE.

 
Tousles jours à la fin des classes, chacun use de ses charmes pour avoir le

privilège d'obtenir une place dans la spacieuse Sunfire quatre portes du père

de Martin. Et Martin commenceà y prendre goût.
- Plus puissante que la Civic - Coffre arrière plus grand que celui de la Corolla

- Plus d'équipement de sécurité que la Neon - Boîte automatique à 4 vitesses

avec surmultipliée - Protection antidécharge de la batterie. - Traction asservie

- Sacs gonflables, côtés conducteur et passager - Radiocassette AM-FM stéréo.

 

SUNFIRE GLS 1998

 

C'EST PASJUSTE UNE 4 PORTES, C'EST UNE SUNFIRE 4 PORTES.   
 

PONTIAC

BUICK

SMe
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 L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec.
‘Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1998 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photo à titre

indicatif. Location pour fins personnelles seulement. Palements mensuels basés sur un ball de 36 mols avec ou sans versementInitial (ou échange équivalent) (voir tableau). Sujet à

l'approbation du crédit. Première mensualité et dépôt remboursable de A: 300 S où B: 325 $ exigés à la livraison. Transport et préparation Inclus. Immatriculation, assurances et taxes en sus.
Frais de 84 du kilomètre apres 60 000 km. L'Assistance Routlere et la Garantie GM TOTAL” sont offertes sur tous les véhicules neufs GM 1998 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon ls

premiere éventualité. ''Rabals aux diplomés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tousles détails.
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